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On lui a encore reproché avec jufice de 1 681-ye

re n'avoir jamais pris confeil de Perfonne, &
d'avoir plus d'une fôis ruiné fes propres affai..

at res par un entêtement , que rien ne pouvoit,
n ni vaincre , ni juffifier. Quelques - uns ont
U ~ alùré que cela lui arriva au fujet de l'erbôti..
e chure du Micifipi, qu'on lui rhontra, &le qu'il nevoulut pas même etarminer, parc'

qu'il s'étoit mis dans la tête qu'Ille ne- port.
voir pas être à l'endroit , qu'on lui marquoir

a 11 ignoroit fans doute , on ne faifoit pas ré-.
e ~féxion, que les premiers Hommes du Monde

ont fouvent été er partie redevables de leurs
plus grands uccès à des Perfonnes , qui leur
étoient fort inférieures en mérite, & que Ie's

S plus ages font ceux , qui croyent pouvoir
profiter des lumieres de ceux , qui en ont

a moins qu'eux.
Il ne faut pourtant pas ajouter foi a tout ce Calomrieg

qu'on a publié de fes prétenduës violences , publies.
a encore moins à d'autres accufations plus atro-
, ces, dont Ces Ennemis ont cherché à le noir.
ë cir. On a voulu diminuer l'horreur de l'as

tentat commis fur fa Perfonne , en diCait
qu'il avoit tué de fa main le jeune Duhaut,
qu'il avoit fait le même traitement à plufeurs
autres, & que le déir de venger tant de fang

n répandu 1ans Cujet, & la crainte d'un fort
r pareil avoient fait prendre à des Gens qu'il

brutalifoit en toute rencontre, & qu'il pouf-
foit à bout , la réfolution de l'affatliner. Or
doit être d'autant plus en garde contre ces

:r difcours calomnieux , qu'il n'eft que trop
e ordinaire d'exaggerer les défauts des Malheu-

reux, de leur en imputer mê*e , qu'ils n'a-.
voient pas, furtout quand ils ont donné lieu


